
VÈME DIMANCHE DU CARÊME – ANNÉE C – MESSE DE SCRUTIN

(LECTURES ANNÉE C – SAUF ÉVANGILE ANNÉE A)

LECTURES  

Is 43, 16-21
Ainsi  parle  le  Seigneur,  lui  qui  fit  un  chemin  dans  la  mer,  un  sentier  dans  les  eaux
puissantes, lui qui mit en campagne des chars et des chevaux, des troupes et de puissants
guerriers ;  les  voilà  tous  couchés pour  ne plus  se  relever,  ils  se  sont  éteints,  consumés
comme une mèche. Le Seigneur dit : « Ne faites plus mémoire des événements passés, ne
songez plus aux choses d’autrefois. Voici que je fais une chose nouvelle : elle germe déjà,
ne la voyez-vous pas ? Oui, je vais faire passer un chemin dans le désert, des fleuves dans
les lieux arides. Les bêtes sauvages me rendront gloire – les chacals et les autruches – parce
que  j’aurai  fait  couler  de  l’eau  dans  le  désert,  des  fleuves  dans  les  lieux  arides,  pour
désaltérer mon peuple, celui que j’ai choisi. Ce peuple que je me suis façonné redira ma
louange. »

Psaume 125 (126), 1-2ab, 2cd-3, 4-5, 6
R/ Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous : nous étions en grande fête !
- Quand le Seigneur ramena les captifs à Sion, nous étions comme en rêve !
Alors notre bouche était pleine de rires, nous poussions des cris de joie.
- Alors on disait parmi les nations : « Quelles merveilles fait pour eux le Seigneur ! »
Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous : nous étions en grande fête !
- Ramène, Seigneur, nos captifs, comme les torrents au désert.
Qui sème dans les larmes moissonne dans la joie.
- Il s’en va, il s’en va en pleurant, il jette la semence ;
il s’en vient, il s’en vient dans la joie, il rapporte les gerbes.

Ph 3, 8-14
Frères, tous les avantages que j’avais autrefois, je les considère comme une perte à cause de
ce bien qui dépasse tout : la connaissance du Christ Jésus, mon Seigneur. À cause de lui, j’ai
tout perdu ; je considère tout comme des ordures, afin de gagner un seul avantage, le Christ,
et, en lui, d’être reconnu juste, non pas de la justice venant de la loi de Moïse mais de celle
qui vient de la foi au Christ, la justice venant de Dieu, qui est fondée sur la foi. Il s’agit pour
moi de connaître le Christ, d’éprouver la puissance de sa résurrection et de communier aux
souffrances  de  sa  Passion,  en  devenant  semblable  à  lui  dans  sa  mort,  avec  l’espoir  de
parvenir à la résurrection d’entre les morts. Certes, je n’ai pas encore obtenu cela, je n’ai pas
encore atteint la perfection, mais je poursuis ma course pour tâcher de saisir, puisque j’ai
moi-même été saisi par le Christ Jésus. Frères, quant à moi, je ne pense pas avoir déjà saisi
cela. Une seule chose compte : oubliant ce qui est en arrière, et lancé vers l’avant, je cours
vers le but en vue du prix auquel Dieu nous appelle là-haut dans le Christ Jésus.

Jn 11, 1-45
En ce temps-là, il y avait quelqu’un de malade, Lazare, de Béthanie, le village de Marie et
de Marthe, sa sœur. Or Marie était celle qui répandit du parfum sur le Seigneur et lui essuya
les pieds avec ses cheveux. C’était son frère Lazare qui était malade. Donc, les deux sœurs
envoyèrent dire à Jésus : « Seigneur, celui que tu aimes est malade. » En apprenant cela,



Jésus dit : « Cette maladie ne conduit pas à la mort, elle est pour la gloire de Dieu, afin que
par elle le Fils de Dieu soit glorifié. » Jésus aimait Marthe et sa sœur, ainsi que Lazare.
Quand il apprit que celui-ci était malade, il demeura deux jours encore à l’endroit où il se
trouvait.  Puis,  après cela,  il  dit  aux disciples :  « Revenons en Judée. »  Les  disciples  lui
dirent :  « Rabbi,  tout  récemment,  les  Juifs,  là-bas,  cherchaient  à  te  lapider,  et  tu  y
retournes ? » Jésus répondit :  « N’y a-t-il  pas douze heures dans une journée ? Celui  qui
marche pendant le jour ne trébuche pas, parce qu’il voit la lumière de ce monde ; mais celui
qui marche pendant la  nuit trébuche, parce que la  lumière n’est  pas en lui. » Après ces
paroles,  il  ajouta :  « Lazare,  notre  ami,  s’est  endormi ;  mais  je  vais  aller  le  tirer  de ce
sommeil. »  Les disciples lui  dirent  alors :  « Seigneur, s’il  s’est  endormi,  il  sera sauvé. »
Jésus avait parlé de la mort ; eux pensaient qu’il parlait du repos du sommeil. Alors il leur
dit ouvertement : « Lazare est mort, et je me réjouis de n’avoir pas été là, à cause de vous,
pour que vous croyiez. Mais allons auprès de lui ! » Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire
Jumeau), dit aux autres disciples : « Allons-y, nous aussi, pour mourir avec lui ! » À son
arrivée, Jésus trouva Lazare au tombeau depuis quatre jours déjà. Comme Béthanie était
tout près de Jérusalem – à une distance de quinze stades (c’est-à-dire une demi-heure de
marche environ) –, beaucoup de Juifs étaient venus réconforter Marthe et Marie au sujet de
leur frère. Lorsque Marthe apprit l’arrivée de Jésus, elle partit  à sa rencontre, tandis que
Marie restait assise à la maison. Marthe dit à Jésus : « Seigneur, si tu avais été ici, mon frère
ne serait pas mort. Mais maintenant encore, je le sais, tout ce que tu demanderas à Dieu,
Dieu te l’accordera. » Jésus lui dit : « Ton frère ressuscitera. » Marthe reprit : « Je sais qu’il
ressuscitera à la résurrection, au dernier jour. » Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection et
la vie. Celui qui croit en moi, même s’il  meurt, vivra ; quiconque vit et croit en moi ne
mourra jamais. Crois-tu cela ? » Elle répondit : « Oui, Seigneur, je le crois : tu es le Christ,
le Fils de Dieu, tu es celui qui vient dans le monde. » Ayant dit cela, elle partit appeler sa
sœur  Marie,  et  lui  dit  tout  bas :  « Le  Maître  est  là,  il  t’appelle. »  Marie,  dès  qu’elle
l’entendit,  se leva rapidement et  alla rejoindre  Jésus.  Il  n’était  pas encore entré  dans le
village, mais il se trouvait toujours à l’endroit où Marthe l’avait rencontré. Les Juifs qui
étaient à la maison avec Marie et la réconfortaient, la voyant se lever et sortir si vite, la
suivirent ; ils pensaient qu’elle allait au tombeau pour y pleurer. Marie arriva à l’endroit où
se trouvait Jésus. Dès qu’elle le vit, elle se jeta à ses pieds et lui dit : « Seigneur, si tu avais
été ici, mon frère ne serait pas mort. » Quand il vit qu’elle pleurait, et que les Juifs venus
avec elle pleuraient aussi, Jésus, en son esprit, fut saisi d’émotion, il fut bouleversé, et il
demanda :  « Où l’avez-vous déposé ? »  Ils  lui  répondirent :  « Seigneur,  viens,  et  vois. »
Alors Jésus se mit à pleurer. Les Juifs disaient : « Voyez comme il l’aimait ! » Mais certains
d’entre eux dirent : « Lui qui a ouvert les yeux de l’aveugle, ne pouvait-il pas empêcher
Lazare  de  mourir ? »  Jésus,  repris  par  l’émotion,  arriva  au  tombeau.  C’était  une  grotte
fermée par une pierre. Jésus dit : « Enlevez la pierre. » Marthe, la sœur du défunt, lui dit :
« Seigneur, il sent déjà ; c’est le quatrième jour qu’il est là. » Alors Jésus dit à Marthe : « Ne
te l’ai-je pas dit ? Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu. » On enleva donc la pierre. Alors
Jésus leva les yeux au ciel et dit : « Père, je te rends grâce parce que tu m’as exaucé. Je le
savais  bien,  moi,  que  tu  m’exauces  toujours ;  mais  je  le  dis  à  cause  de  la  foule  qui
m’entoure, afin qu’ils croient que c’est toi qui m’as envoyé. » Après cela, il cria d’une voix
forte :  « Lazare,  viens  dehors ! »  Et  le  mort  sortit,  les  pieds  et  les  mains  liés  par  des
bandelettes, le visage enveloppé d’un suaire. Jésus leur dit : « Déliez-le, et laissez-le aller. »
Beaucoup de Juifs, qui étaient venus auprès de Marie et avaient donc vu ce que Jésus avait
fait, crurent en lui.



+

Plobsheim, dimanche 6 avril 2025
(< en partie homélie du 26/03/2023)

Chers frères et sœurs dans le Christ,

Jésus ressuscite Son ami Lazare. Certains d’entre vous sont peut-être surpris de
cet évangile aujourd’hui,  car il  ne correspond pas à celui prévu pour notre année
liturgique, l’année C. Exceptionnellement, nous écoutons l’évangile de l’année A :
l’Église nous invite à le méditer pour accompagner nos trois catéchumènes sur le
chemin vers leur baptême, dans la nuit de Pâques. 

Avec la résurrection de Lazare, c’est un signe de puissance sans pareille que le
Seigneur donne à Son peuple. Faire sortir un mort de son tombeau, voilà la preuve
ultime que Jésus agit avec la force du Créateur, qui donne vie à qui Il veut. C’est
aussi et surtout un aperçu de ce qui va bientôt advenir. Car ce sera bientôt à Jésus de
connaître la mort, et de prendre place dans un tombeau ; mais Il n’en ressortira pas,
revêtu de Son ancienne vie, Son existence terrestre, comme Lazare aujourd’hui. Sa
puissance est  telle  qu’Il  va  créer un monde nouveau, à  partir  de Sa Résurrection
glorieuse.

C’est donc un signe de Sa puissance divine que Jésus donne, dans ce miracle.
Mais Il donne également un signe extraordinaire de Sa puissance d’humanité. Face à
la tristesse de Ses amis, face à la détresse de tous, cette détresse qui nous saisit à
chaque fois que nous sommes confrontés  au mystère de  la  mort,  Jésus Se  met  à
pleurer. Sa nature divine ne Le rend pas insensible à la misère, bien au contraire ; Ses
affections  humaines  sont  d’autant  plus  pures,  d’autant  plus  profondes.  Et  c’est
précisément grâce à cette communion intime à notre détresse que le chemin qu’Il
parcourt sera ouvert à tous. Par nous-mêmes, nous ne pouvions pas Le rejoindre dans
Sa divinité ; alors c’est Lui qui nous a rejoints dans notre humanité, jusque dans nos
larmes.

« Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi, même s’il  meurt, vivra ;
quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? » Oui, par la foi en Jésus,
nous entrons dans le monde nouveau de la Résurrection, qui a déjà germé en Lui.
« Ne faites plus mémoire des événements passés, ne songez plus aux choses d’autrefois.
Voici que je fais une chose nouvelle : elle germe déjà, ne la voyez-vous pas ? », demandait
le prophète dans la première lecture. Nous voyons encore le mal et la mort abonder
autour de nous, mais par la foi, nous croyons que l’univers nouveau de Dieu entre
vraiment dans notre vie, et qu’à la fin il prendra toute la place.

Dans ces dernières semaines de Carême, accrochons-nous donc à Jésus, par la
foi, pour Le suivre dans ce monde nouveau. Saint Paul résumait cette expérience dans
la seconde lecture : « Il s’agit pour moi de connaître le Christ, d’éprouver la puissance de sa
résurrection et de communier aux souffrances de sa Passion, en devenant semblable à lui
dans sa mort, avec l’espoir de parvenir à la résurrection d’entre les morts. »

« Si  tu  crois,  tu  verras  la  gloire  de  Dieu. »  Dans  cette  Eucharistie,  activons
pleinement notre foi, accueillons l’amour et la compassion du Christ, notre Sauveur,



reconnaissons Sa puissance de vie. Alors nous trouverons le courage de porter notre
croix à Sa suite, jusqu’au bout de notre chemin ; alors nous Le suivrons résolument
jusqu’à cette gloire qu’Il nous a promise. Et nous sentirons dès aujourd’hui,  dans
notre union à Lui, un avant-goût de la joie de Pâques, cette joie de la vie divine qui
transfigure notre humanité, cette joie que le monde ne connaît pas et que personne ne
pourra jamais nous enlever. AMEN.

P. Jean-Sébastien +


